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			Croire Dieu sur parole



		

		
			La parole de Dieu est-elle vraiment la vérité ? Quelle est son utilité pour nos vies ? Sommes-nous réellement capables de la comprendre ?
Kevin DeYoung a une bonne nouvelle pour vous : la Bible a le pouvoir de changer votre vie. L’auteur démontre son infaillibilité, la nécessité de s’en imprégner, de la connaître, l’aimer et la mettre en pratique au quotidien. Ce livre, accessible à tous, ravivera votre désir de mieux connaître Dieu à travers sa Parole.
Alors, débarrassez-vous de tout préjugé et régalez-vous de la vérité !
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			« Grâce à la lecture de ce livre, j’ai plus confiance en la parole de Dieu, je suis plus profondément soumis à la parole de Dieu et j’ai encore plus d’affection pour la parole de Dieu. Pour toutes ces raisons, je ne peux que recommander vivement ce livre. »

			David Platt
Auteur de Suis-moi
Président de l’IMB (International Mission Board)

			« Chaque génération produit son lot de contestataires devant l’autorité absolue de la Bible. En cela rien ne change si ce n’est qu’aujourd’hui l’illettrisme biblique ne touche pas uniquement la société en générale mais caractérise tout un pan de l’Église, ce qui la rend d’autant plus vulnérable devant les attaques sournoises sur son document fondateur ! Pour compliquer le tableau, certaines de ces attaques proviennent de ceux qui se définissent comme évangéliques…

			Dans ce remarquable ouvrage, Kevin DeYoung rappelle avec vigueur la toute suffisance de l’Écriture pour la vie du croyant.  Ce livre accessible, sans explications techniques excessives, doit être une lecture obligatoire pour toute personne désirant devenir membre et acteur dans son Église. »

			Mike Evans
Directeur Évangile 21

			« Ce petit livre est une introduction des plus accessibles à l’enseignement de l’Écriture à propos d’elle-même. Il communique tous les aspects d’une doctrine responsable et informée de l’Écriture sans pour autant s’enliser dans des détails obscurs. Je vous recommande d’acheter toute une pile de ce livre et d’en distribuer des exemplaires aux anciens, aux diacres, aux moniteurs d’école du dimanche et à tout chrétien désireux de comprendre un peu mieux ce qu’est la Bible. La mauvaise doctrine découle en partie de l’ignorance. Bienheureux les enseignants et les prédicateurs de l’Église qui, à l’instar de l’auteur de ce livre, combattent l’ignorance en transmettant une théologie empreinte de maturité dans un style limpide qui protège de l’indigestion théologique. »

			Don Carson
Professeur-chercheur spécialisé dans le Nouveau Testament
à « Trinity evangelical divinity school »

			« Une de mes prières pour mes vingt prochaines années de ministère (si le Seigneur juge bon de me les accorder) est que nous assistions à une augmentation exponentielle du degré de connaissance de la Bible. Pour que cela puisse arriver, nous devons apprendre ce que sont les Écritures et à quel point nous pouvons nous appuyer sur elles. Kevin DeYoung y contribue parfaitement dans cet ouvrage. Puissent la connaissance et l’amour du Dieu de la Parole grandir encore grâce à ce petit livre. »

			Matt Chandler
Pasteur de « The Village church »
Président du réseau d’implantation d’Églises Acts 29

			« Il s’agit là d’une étude brillante, à la fois concise et approfondie, de l’autorité et de la suffisance de l’Écriture, basée sur ce que l’Écriture déclare à propos d’elle-même. La clarté et la passion caractérisent l’écriture de Kevin DeYoung, et c’est peut-être à ce jour son ouvrage le plus réussi et le plus important. »

			John MacArthur
Pasteur de « Grace community church » 

			« Si vous cherchiez une doctrine de l’Écriture formulée avec clarté et simplicité, vous l’avez trouvée. Kevin DeYoung est parvenu à son objectif, qui était de communiquer ce que la Bible dit à propos d’elle-même. Il l’a fait avec les qualités que nous attendions de lui : efficacité, bienveillance pastorale, intelligence et rigueur. Mais il a d’abord et surtout laissé la Parole parler d’elle-même. »

			Kathleen Nielson
Directrice de Women’s initiatives, The Gospel coalition
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			Aux saints qui sont à East Lansing, 
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			J’obéis à tes ordonnances, car je les aime infiniment.

			Psaume 119 : 167 (Semeur)

			Chapitre un

			Croire, ressentir, agir

			Ce livre commence par un poème d’amour. Voilà qui est plutôt surprenant, non ?

			Mais n’ayez crainte! Ce poème n’est pas de moi. Ni de mon épouse. Je ne l’ai pas trouvé sur une carte et il n’est pas tiré d’un film ou du dernier slow langoureux. Ce poème n’est ni nouveau ni court. Mais il s’agit incontestablement d’un poème d’amour. Vous l’avez peut-être déjà lu. Il se peut même que vous l’ayez chanté. Il s’agit du plus long chapitre du livre le plus long de la moitié la plus longue d’un très long recueil de livres. Sur 1 189 chapitres répartis sur 66 livres écrits sur une durée de deux mille ans, le psaume 119 est le plus long1.

			Et pour cause !

			Ce psaume est un acrostiche. Chaque strophe est composée de huit versets, et pour chacune d’elles les huit versets commencent tous par la même lettre de l’alphabet hébreu. Ainsi, les versets 1 à 8 commencent tous par aleph, les versets 9 à 16 par beth, les versets 17 à 24 par gimel, et ainsi de suite pour chacune des 22 strophes et des 176 versets – qui tous expriment passionnément leur amour de la parole de Dieu. Dans 169 de ces versets, le psalmiste fait référence à la parole de Dieu. Loi, instructions, décrets, prescriptions, commandements, sentences, promesses, parole : ce vocabulaire est présent quasiment à chaque verset, et souvent même plusieurs fois. Ces termes ont des nuances différentes (p. ex., ce que Dieu désire, ce que Dieu décide, ce qu’il exige ou ce qu’il a déclaré), mais ils tournent tous autour de la même grande idée : ce que Dieu révèle ou a révélé à travers ses paroles.

			Il est tout à fait significatif que ce plus long poème de la Bible, ce poème d’amour élaboré, finement composé et tournant autour d’un seul et même thème, soit consacré, non pas à un être cher, à un mets ou une boisson succulents, à la beauté du crépuscule, des montagnes, des fleuves ou des océans, mais à la Bible elle-même.

			La passion du poète

			J’imagine que nous sommes nombreux à nous être essayés à la poésie dans notre jeunesse. Vous savez, bien des années avant d’avoir des enfants, avant même de vous fiancer ou, pour les plus jeunes, il y a plus d’un an. J’ai personnellement composé quelques poèmes dans mon jeune âge, et même si vous et moi étions les meilleurs amis du monde, je ne vous les montrerais pas. Je ne suis nullement gêné par leur thème (je les ai composés pour et au sujet de ma charmante fiancée), mais je doute pouvoir me vanter de la forme. Pour la plupart d’entre nous, écrire un poème d’amour s’apparente à confectionner des biscuits avec du germe de blé : c’est censé être plus authentique, mais au niveau du goût ça laisse quand même à désirer.

			Certains poèmes d’amour sont remarquables, à l’image du sonnet 116 de Shakespeare :

			N’apportons pas d’entraves au mariage de nos âmes loyales. […]
L’amour est un fanal permanent qui regarde les tempêtes sans être ébranlé par elles
Ce n’est pas de l’amour que l’amour qui change quand il voit un changement

			Magnifique. Brillant. Prodigieux.

			D’autres le sont moins. Comme ce poème que j’ai trouvé sur internet, écrit par un homme qui prend plaisir à ressusciter son génie romantique d’adolescent :

			Regarde ! Il y a une vache toute seule
Hé ! La vache !
Si j’étais une vache, ce serait moi
Si l’amour était l’océan, je suis le Titanic.
Chérie, je me suis brûlé la main dans la poêle de notre amour
Mais ça fait quand même moins mal
Que le bubble-gum qui nous unit
Et sur lequel tu as marché

			Les mots nous manquent, n’est-ce pas ? Autant pour commenter ce poème que ceux qui ont manqué à son auteur pour l’écrire ! Il n’empêche que ce petit bijou de prose aux accents bucoliques et culinaires renferme davantage de subtilité et de symbolisme que le spécimen suivant, intitulé Bourse d’amour :

			Avec toi, chérie,
J’me brosse les dents
J’me coiffe les cheveux
J’me mets du déo
Je t’appelle
Tu es vraiment trop cool

			Je suppose que ce poème transcrit sans doute un moment de véritable sacrifice pour notre héros juvénile. Mais quel que soit le sérieux de l’intention, la médiocrité de cette poésie nous saute brutalement aux yeux. La plupart des poèmes que nous avons écrits alors que nous étions jeunes et amoureux nous paraissent rétrospectivement… comment dire ?... un peu maladroits. Cela est dû notamment au fait que peu d’adolescents sont naturellement de bons poètes. C’est à peu près aussi fréquent que les chats sont dépendants de leur maître. Mais si nous avons parfois du mal à relire nos vieux poèmes d’amour, c’est aussi parce que la passion exubérante et les éloges exagérés nous mettent mal à l’aise. Nous nous disons : Mais c’est horrible ! On dirait un gamin de dix-neuf ans transi d’amour. Je n’arrive pas à croire que j’étais aussi excessif. Non mais, c’est d’un mélo ! » Il peut être embarrassant de se retrouver face à son enthousiasme sans bornes et son affection effrénée d’antan, surtout si la relation en question n’a jamais marché ou si l’amour s’est refroidi depuis.

			D’ailleurs, je me demande si nous n’éprouvons pas le même genre de gêne en lisant un poème comme le psaume 119. Quand même, regardez ce qui est dit aux versets 129 à 136, par exemple :

			Tes instructions sont admirables,
c’est pourquoi je les garde.
La révélation de tes paroles éclaire,
elle donne de l’intelligence à ceux qui manquent d’expérience.
J’ouvre la bouche et je soupire,
car j’ai soif de tes commandements.
Tourne-toi vers moi et fais-moi grâce
comme tu le fais pour ceux qui aiment ton nom !
Affermis mes pas dans ta parole
et ne laisse aucun mal dominer sur moi !
Libère-moi de l’oppression des hommes
afin que je garde tes décrets !
Fais briller ton visage sur ton serviteur
et enseigne-moi tes prescriptions !
Mes yeux versent des torrents de larmes
parce qu’on ne respecte pas ta loi.

			Voilà qui est plutôt chargé en émotions : « je soupire, j’ai soif, je verse des torrents de larmes, etc. ». Soyons honnêtes : on dirait de la poésie amoureuse de lycéen survitaminé. Ces vers sont pleins de passion et de sincérité, mais quand même légèrement irréalistes et un peu trop emphatiques par rapport à la vraie vie. Qui éprouve réellement de tels sentiments à propos de commandements et de prescriptions ?

			Commençons par la conclusion

			Il me semble qu’il y a trois façons différentes de réagir face à cette ode à la parole de Dieu particulièrement longue et redondante que constitue le psaume 119.

			1.	La première réaction consiste à dire : « Ouais, c’est ça ».C’est l’attitude du sceptique, du moqueur ou du cynique. Vous vous dites : « C’est beau de voir qu’autrefois, les gens avaient un tel respect pour les lois et les paroles de Dieu, mais il ne faut quand même pas les prendre trop au sérieux. On sait bien que les hommes font souvent dire à Dieu ce qui les arrange. On sait aussi que les paroles soi-disant “divines” sont mêlées à des pensées, des interprétations et des écrits humains. Telle que nous l’avons, la Bible est une source d’inspiration par endroits, mais elle est aussi parfois archaïque et indéchiffrable, et de nombreux passages sont même carrément erronés ».

			2.	La deuxième réaction est la suivante : « Oui, mais bon ». Cela ne vous pose pas vraiment de problème d’honorer la parole de Dieu ou de croire ce que dit la Bible. En théorie, vous avez une haute opinion de l’Écriture. Mais, en pratique, vous la trouvez fastidieuse et généralement sans pertinence. Vous vous dites, sans toutefois jamais l’exprimer tout haut : « Le psaume 119 est trop long ; il est barbant à lire. C’est la pire journée de mon plan de lecture quotidienne de la Bible. Il répète la même chose sur des pages et des pages ! Je préfère de loin le psaume 23 ».

			3.	Il existe une troisième réaction possible : « Ah oui ! Tout à fait ! Absolument ! » C’est ce que vous vous écriez quand tout ce que dit le psaume 119 sonne juste dans votre tête et trouve un écho dans votre cœur, quand il vous semble que le psalmiste traduit à merveille votre amour, vos sentiments et vos actes (ou du moins ce que vous aimeriez qu’ils soient). C’est la réaction que vous avez quand vous vous dites : « J’aime vraiment ce psaume parce qu’il exprime le chant de mon âme ».

			Le but de ce livre est de nous amener à adhérer pleinement, sincèrement et systématiquement à cette troisième attitude. Mon désir est que tout ce que renferme le psaume119 puisse exprimer fidèlement tout ce que nous avons dans la tête et dans le cœur. En réalité, je commence ce livre par la conclusion. Le psaume119 est le but. Mon propos est de vous convaincre que la Bible ne contient pas d’erreurs, qu’elle peut être comprise, qu’on ne peut pas l’invalider et qu’elle est la parole la plus importante dans votre vie et le livre le plus pertinent que vous puissiez lire chaque jour. C’est seulement lorsqu’on est convaincu de tout cela qu’on peut s’écrier de tout son cœur « Ah oui ! Tout à fait ! Absolument ! » chaque fois qu’on lit le chapitre le plus long de la Bible.

			Il faut considérer ce chapitre comme une mise en pratique et les sept suivants comme les pièces nécessaires à une pleine adhésion au psaume 119. Ou bien, pour employer une métaphore plus parlante, vous pouvez considérer les chapitres 2 à 8 comme sept fioles différentes versées dans un chaudron bouillonnant et ce chapitre-ci comme le résultat de leur action catalytique. Le psaume119 montre ce qu’il convient de croire au sujet de la parole de Dieu, ce qu’il convient de ressentir à propos de la parole de Dieu, et comment il convient d’agir à l’égard de la parole de Dieu. Voilà la mise en pratique. Il s’agit de la réaction chimique qui se produit en nous, enfants de Dieu, quand nous mélangeons dans notre tête et notre cœur la pleine suffisance de l’Écriture, l’autorité de l’Écriture, la clarté de l’Écriture, et tout ce que nous verrons encore au cours des sept chapitres qui suivent. Le psaume 119 est une explosion de louange produite par une doctrine orthodoxe et évangélique de l’Écriture. C’est seulement lorsque nous adhérerons de tout notre cœur à tout ce que la Bible déclare à propos d’elle-même que nous croirons, ressentirons et agirons comme il convient vis-à-vis de la parole de Dieu.

			Que croire au sujet de la parole
de Dieu ?

			Le psaume 119 met en évidence au moins trois propriétés essentielles et irréductibles qu’il convient de croire au sujet de la parole de Dieu.

			1.	La parole de Dieu dit la vérité. À l’instar du psalmiste, nous pouvons faire confiance à la Parole (v. 42), sachant qu’elle est la vérité (v. 142). Nous ne pouvons pas faire confiance à tout ce que nous lisons sur l’internet ni à tout ce que nous disent nos professeurs. Nous ne pouvons certainement pas faire confiance à toutes les informations que nous donnent nos politiques. Nous ne pouvons même pas faire confiance à ceux qui sont censés vérifier leurs dires, et notamment les faits ! On peut manipuler les statistiques. On peut truquer une photo. On peut retoucher une couverture de magazine. Nos enseignants, nos amis, notre science, nos études et même nos yeux peuvent nous tromper. Mais la parole de Dieu est entièrement et toujours vraie :

			
					La parole de Dieu est pour toujours établie dans le ciel (v. 89) ; elle ne change pas.

					Il n’y a pas de limite à sa perfection (v. 96) ; elle ne renferme rien de corrompu.

					Toutes les justes sentences de Dieu sont éternelles (v. 160) ; elles ne sont jamais démodées ni dépassées.

					Avez-vous parfois besoin de savoir ce qui est vrai ? Ce qui est vrai à votre sujet ? À propos des gens ? Du monde ? De l’avenir ou du passé ? De la façon de bien vivre ? Et même au sujet de Dieu ? Alors, tournez-vous vers la parole de Dieu. Elle enseigne uniquement ce qui est vrai : « Consacre-les par ta vérité ! a dit Jésus. Ta parole est la vérité » (Jean 17 : 17).

			

			2.	La parole de Dieu exige ce qui est juste. Le psalmiste reconnaît volontiers que Dieu a le droit de publier des décrets et il accepte avec humilité que tous ses commandements soient justes. Il déclare : « Je sais, Éternel, que tes sentences sont justes » (Psaume 119 : 75). Les commandements de Dieu sont tous totalement fiables (v. 86). Tous ses décrets sont justes (v. 128). J’entends parfois des chrétiens admettre que ce que dit la Bible ne leur plaît pas vraiment, mais qu’ils sont bien obligés d’obéir puisque c’est la Bible. D’une certaine manière, c’est un magnifique exemple de soumission à la parole de Dieu. Et pourtant, nous devrions aller plus loin et apprendre à discerner le caractère juste et bon de tout ce que Dieu ordonne. Nous devrions aimer ce que Dieu aime et nous délecter de tout ce qu’il dit. Dieu n’établit pas des règles arbitraires. Il ne donne pas des ordres dans le but de nous contraindre et de nous rendre malheureux. Il n’exige jamais ce qui est impur ni ce qui est contraire à l’amour ou à la sagesse. Ses exigences sont toujours nobles, toujours bonnes et toujours justes.

			3.	Troisièmement, la parole de Dieu procure ce qui est bon. Selon le psaume119, la parole de Dieu est la voie qui mène au bonheur (v. 1-2), qui permet d’éviter la honte (v. 6), qui procure la sécurité (v. 9) et qui donne de bons conseils (v. 24). La parole nous donne la force (v. 28) et l’espérance (v. 43). Elle procure la sagesse (v. 98-100, 130) et nous montre le chemin que nous devrions suivre (v. 105). Dans toute l’histoire de la rédemption, que ce soit dans sa forme parlée ou dans les documents de l’Alliance (c.-à-d. la Bible), la révélation verbale de Dieu est d’une perfection infaillible. En tant que peuple de Dieu, nous croyons que la parole de Dieu est digne de confiance en toutes choses et qu’elle dit la vérité, commande ce qui est juste et nous procure ce qui est bon.

			Que ressentir au sujet 
de la parole de Dieu ?

			Les chrétiens en restent trop souvent à ce qu’il convient de croire au sujet de la parole de Dieu. Mais le psaume119 veut nous emmener plus loin. Ce poème d’amour nous oblige à réfléchir à ce que nous ressentons à propos de la parole de Dieu. Nous pouvons constater que le psalmiste éprouve trois types de sentiments à son sujet.

			1.	Il en fait ses délices. Ses instructions, ses commandements, sa loi, etc., tout cela fait son plaisir (v. 14, 24, 47, 70, 77, 143 et 174). Le psalmiste ne peut s’empêcher d’en parler de manière intensément passionnée. Il trouve les paroles de l’Écriture « plus douces que le miel » (v. 103), ses instructions font la joie de son cœur (v. 111) et elles sont admirables (v. 129) : « J’obéis à tes ordonnances, car je les aime infiniment » (v. 167 – Semeur).

			
					Certains objectent toutefois : « Je n’aimerai jamais la parole de Dieu de cette manière. Je ne suis pas un intellectuel. Je ne passe pas mes journées à écouter des prédicateurs. Je ne lis pas tout le temps. Je ne suis pas du genre à me délecter de mots écrits ». Cela peut être vrai d’une manière générale, mais je parie que vous savez tout à fait éprouver des émotions très fortes à la lecture de certains mots. Nous sommes tous très attentifs quand les mots que nous entendons ou lisons concernent quelque chose qui peut rapporter beaucoup, comme dans le cas d’un testament ou d’une lettre d’admission. Nous sommes tout à fait capables de lire consciencieusement un texte qui nous avertit d’un grand danger, comme des consignes sur une armoire électrique. Nous éprouvons un vrai plaisir à lire des histoires qui parlent de nous et de ceux que nous aimons. Nous aimons lire des choses sur la grandeur, la beauté et la puissance. Vous n’aviez pas remarqué ? Je viens de décrire… la Bible. Ce livre peut, en effet, rapporter beaucoup, et il contient de sérieux avertissements. C’est aussi un livre qui parle de nous et de ceux que nous aimons. Et surtout, c’est un livre qui nous place face à face avec celui auquel appartiennent toute la grandeur, la beauté et la puissance. Certes, la Bible peut paraître rébarbative par moments, mais considérée dans son ensemble, c’est l’histoire la plus extraordinaire jamais racontée. Et ceux qui la connaissent le mieux sont en général ceux qui en font le plus leurs délices.

					D’un bout à l’autre, le psalmiste ne cesse de déclarer le grand amour qu’il éprouve pour les commandements et les instructions (v. 48, 97, 119, 127, 140). L’envers de cet amour est la colère qu’il ressent lorsque quelqu’un ne prend pas plaisir à la parole de Dieu. Une colère ardente s’empare de lui à cause des méchants qui abandonnent la loi de Dieu (v. 53). Un zèle le consume quand il voit ses adversaires oublier les paroles de Dieu (v. 139). Il regarde avec dégoût ceux qui abandonnent la foi et n’obéissent pas à sa parole (v. 158). Son vocabulaire vous semble extrêmement sévère ? Cela montre une chose : le peu de valeur que nous attribuons à la parole de Dieu. Que ressentez-vous quand quelqu’un est indifférent à la beauté que vous voyez chez votre conjoint ? Ou lorsque les gens ne comprennent pas ce qui rend votre enfant handicapé si précieux ? C’est à juste titre que nous nous indignons tous quand quelqu’un a une piètre opinion de ce qui a beaucoup de valeur pour nous. Le plaisir intense éprouvé par rapport à quelqu’un ou quelque chose provoque naturellement un dégoût tout aussi intense quand d’autres y sont indifférents ou le méprisent. Quiconque prend réellement plaisir à la parole de Dieu ne peut être indifférent à l’absence d’intérêt dont elle peut faire l’objet.

			

			2.	Il la désire. J’ai dénombré au moins six passages où le psalmiste exprime à quel point il désire observer les commandements de Dieu (v. 5, 10, 17, 20, 40, 131). Et j’en ai compté au moins quatorze où il exprime le désir de connaître et de comprendre la parole de Dieu (v. 18, 19, 27, 29, 33, 34, 35, 64, 66, 73, 124, 125, 135, 169). Il existe un principe universel : le désir est le moteur de notre existence. C’est littéralement ce qui nous pousse à nous lever le matin. Le désir est l’objet de nos rêves, de nos prières et de nos pensées quand nous sommes libres de penser. Nous avons pour la plupart de vifs désirs concernant notre vie de couple, nos enfants et petits-enfants, notre activité et notre évolution professionnelles, notre logement, nos vacances, notre soif de revanche, notre reconnaissance, etc. Certains de ces désirs sont positifs, d’autres le sont beaucoup moins. Mais posez-vous la question : au milieu de cette abondance d’aspirations et de passions, quelle est la force de votre désir de connaître, de comprendre et d’obéir à la parole de Dieu ? Le psalmiste était habité d’un tel désir pour la parole de Dieu qu’il voyait en la souffrance une bénédiction dans sa vie dès lors qu’elle l’aidait à devenir plus obéissant envers les commandements de Dieu (v. 67-68, 71).

			3.	Il s’en remet totalement à elle. Le psalmiste est conscient en permanence d’avoir besoin de la parole de Dieu : « Je m’attache à tes instructions, Éternel, ne me couvre pas de honte ! » (v. 31). Il a désespérément envie des encouragements que renferment la promesse et les sentences de Dieu (v. 50, 52). Il y a bien des choses que nous désirons dans la vie, mais il y en a peu dont nous avons réellement besoin. La parole de Dieu en fait partie. À l’époque d’Amos, le châtiment le plus sévère qui pouvait s’abattre sur le peuple de Dieu était « la famine dans le pays, non pas la faim du pain et la soif de l’eau, mais la faim et la soif d’entendre les paroles de l’Éternel » (Amos 8 : 11). Il n’est pire calamité que le silence de Dieu. Si Dieu ne nous parle pas, nous ne pouvons ni connaître la vérité, ni nous connaître nous-mêmes, ni connaître les voies de Dieu, ni connaître Dieu lui-même afin d’être sauvés. Tout vrai chrétien devrait se sentir profondément dépendant de la révélation de Dieu telle qu’il l’a voulue dans les Écritures. L’homme ne vit pas de pain seulement, mais de tout ce qui sort de la bouche de l’Éternel (Deutéronome 8 : 3 ; Matthieu 4 : 4).

			Ce que nous croyons et ressentons à propos de la parole de Dieu est absolument crucial, ne serait-ce que parce que cela devrait refléter ce que nous croyons et ressentons au sujet de Jésus. Comme nous le verrons plus loin, Jésus croyait sans la moindre réserve tout ce que contenaient les Écritures. Si nous voulons être ses disciples, faisons de même. Autre point tout aussi important : le Nouveau Testament enseigne que Jésus est la Parole faite chair, ce qui signifie (entre autres) que tous les attributs de la révélation verbale de Dieu (la vérité, la justice, la puissance, la véracité, la sagesse et l’omniscience) se trouvent dans la personne du Christ. Tout ce que le psalmiste croyait et ressentait à propos des paroles prononcées par Dieu est aussi tout ce que nous devrions croire et ressentir à propos de la parole de Dieu incarnée. Le fait de désirer les paroles de l’Écriture, d’en faire ses délices et de s’en remettre totalement à elles va de pair avec le fait de désirer Jésus-Christ, de faire de lui ses délices et de s’en remettre totalement à lui. Les deux doivent toujours progresser ensemble. Les chrétiens les plus mûrs sont tout aussi ravis d’entendre les poèmes d’amour écrits au sujet de la Parole faite chair que ceux qui célèbrent les paroles de Dieu.

			Comment agir à l’égard
de la parole de Dieu ?

			Le but de ce livre est de nous amener à croire ce qu’il convient au sujet de la Bible, à ressentir ce qu’il convient à propos de la Bible, mais aussi à agir comme il convient vis-à-vis de la Bible. À la lumière de tout ce que nous avons vu précédemment concernant la foi du psalmiste dans la parole et sa passion pour elle, il n’y a rien d’étonnant à ce que le psaume 119 regorge de verbes d’action illustrant toutes les utilisations possibles de la parole sous l’action de l’Esprit. Il est en effet question de :

			
					Célébrer, ou chanter, la parole (v. 172) ;

					Déclarer la parole (v. 13, 46) ;

					Méditer la parole (v. 15, 48, 97, 148) ;

					Mémoriser la parole (v. 11, 93, 141) ;

					Obéir à la parole (v. 8, 44, 57, 129, 145, 146, 167, 168) ;

					Louer Dieu pour la parole (v. 7, 62, 164, 171) ; et

					Prier Dieu d’agir conformément à sa parole (v. 58, 121-123, 147, 149-152, 153-160).

			

			Ces actions ne remplacent nullement la foi et l’amour que mérite la Parole, mais elles constituent les meilleurs indicateurs de ce que nous croyons et ressentons réellement à propos de celle-ci. Chanter, déclarer, méditer, mémoriser, obéir, louer et prier, voilà comment il convient d’agir vis-à-vis des Écritures quand on est un homme ou une femme de Dieu. Toutefois, ne paniquez pas si vous avez l’impression de ne pas atteindre complètement l’objectif concernant ce qu’il convient de croire et de ressentir, ou la manière dont il convient d’agir vis-à-vis de la parole de Dieu. N’oubliez pas que le psaume119 est un poème d’amour et non une check-list dont il faudrait absolument pouvoir cocher tous les éléments. Si j’ai choisi de commencer par le psaume 119, c’est parce que c’est là que nous voulons arriver. C’est la réaction spirituelle que l’Esprit devrait produire en nous dès lors que nous saisissons parfaitement tout ce que la Bible enseigne à propos d’elle-même. Mon espoir et ma prière est que, d’une modeste façon, le reste de ce livre vous aide à vous écrier vous aussi : « Ah oui ! Tout à fait ! Absolument ! », c’est-à-dire à adhérer de tout votre cœur à ce que le psalmiste croit, à ce qu’il ressent et à la façon dont il agit vis-à-vis de la sainte et précieuse parole de Dieu.

			Quelques dernières précisions

			Avant d’aborder la suite, il serait peut-être bon que vous sachiez quel type de livre vous tenez entre les mains. Même si j’espère évidemment que cet ouvrage vous motivera à lire la Bible, ce n’est pas un livre sur l’étude personnelle de la Bible ou les principes de l’interprétation biblique. Mon propos n’est pas non plus de tenter une présentation apologétique de l’Écriture, même si j’espère qu’après avoir lu ces huit chapitres vous ferez davantage confiance à la Bible. Il ne s’agit pas d’un livre exhaustif étalant les savoirs philosophique, théologique et méthodologique que vous pouvez trouver dans un gros manuel en plusieurs volumes. Il ne s’agit pas non plus d’un ouvrage académique foisonnant de notes de bas de page. Ce n’est pas non plus un livre « à charge » qui consisterait à dénoncer nommément tout un tas de gens et à passer en revue toutes les erreurs qui ont cours actuellement. Enfin, il ne s’agit pas d’un travail révolutionnaire dans le domaine de la théologie exégétique, biblique, historique ou systématique.

			Vous vous demandez donc ce que peut bien être ce livre et comment vous vous êtes débrouillé pour choisir un ouvrage aussi pauvre en connaissances.

			C’est un livre qui expose ce que la Bible dit à propos d’elle-même. Mon but est d’être simple, sobre, direct et explicitement biblique. Je n’ai pas la prétention de vous proposer autre chose qu’une doctrine de l’Écriture tirée de l’Écriture même. J’ai parfaitement conscience que cela soulève des questions de deux ordres : en termes de canon (Comment êtes-vous sûr d’avoir les bons textes de l’Écriture ?) et en termes de raisonnement circulaire (Comment pouvez-vous vous référer à la Bible pour déterminer l’autorité de la Bible ?). Ce sont là des questions tout à fait raisonnables, mais qui ne doivent pas nous empêcher d’avancer. Ces deux questions ont trait à des principes premiers et il est vrai qu’une certaine forme de circularité est inévitable dès lors qu’on essaie de défendre des principes premiers. Comment établir l’autorité suprême d’une autorité suprême en faisant appel à une autorité moins grande ? Certes, la logique est circulaire, mais pas plus que celle de l’athée qui défend la raison par la raison ou du scientifique qui vante l’autorité de la science sur la base de la science. Cela veut dire, non pas que les chrétiens peuvent professer des opinions irrationnelles ou déraisonnables, mais que notre principe premier n’est ni la rationalité ni la raison. Si nous nous tournons vers la Bible pour en savoir plus sur la Bible, c’est parce que juger la Bible à l’aune de tout autre critère reviendrait à considérer la Bible comme inférieure à ce qu’elle affirme être. Comme l’a écrit J. I. Packer il y a plus de cinquante ans alors qu’il était confronté au même genre de difficultés : « L’Écriture est elle-même la seule compétente pour juger notre doctrine de l’Écriture2 ».

			Il existe un grand nombre de bons livres plus ou moins accessibles ou techniques qui expliquent et défendent de façon rigoureuse le canon et la fiabilité de l’Écriture. J’en fournis une liste en annexe. Si vous avez des doutes sur la manière dont les livres de la Bible ont démontré par eux-mêmes leur authenticité, ou sur l’exactitude historique de la Bible, ou encore sur les manuscrits originaux, je vous invite vivement à vous pencher vous-même sur ces questions. Le christianisme orthodoxe et ses affirmations n’ont aucune raison d’éviter la réalité des faits et rien à craindre d’un examen approfondi de ces derniers.

			Ma conviction, qui découle à la fois de mon expérience et de ce qu’enseigne l’Écriture elle-même, est au contraire que le moyen le plus efficace de renforcer notre confiance dans la Bible est de passer du temps à la lire et la méditer. Le Saint-Esprit désire agir à travers la Parole. Dieu promet de bénir la lecture et l’enseignement de sa Parole. Les brebis entendent la voix de leur Maître lorsqu’il leur parle dans sa Parole (Jean 10 : 27). Autrement dit, la parole de Dieu est plus que suffisante pour quiconque veut accomplir l’œuvre de Dieu au sein du peuple de Dieu. Pour comprendre et adhérer pleinement à une doctrine biblique de l’Écriture, il n’existe pas de meilleur moyen que d’ouvrir la cage et de laisser s’échapper l’Écriture.

			Si vous êtes arrivé jusqu’ici, c’est que vous avez probablement envie de mieux connaître la Bible. Sans doute que vous possédez certaines connaissances ou que vous avez été conduit ici par quelqu’un qui en possède. Peu importe. Que vous soyez rempli de scepticisme ou au contraire plein de foi, qu’il soit nécessaire de remédier à votre ignorance ou que vous aspiriez à ce que vos connaissances soient affûtées. Quelle que soit votre situation, je suis sûr que sachant désormais quel type de livre vous avez entre les mains, vous serez plus en mesure d’en profiter. Et si ces pages vous apportent effectivement quelque chose, ce sera un grand sujet de joie, non pas parce que j’aurai fait quoi que ce soit de formidable, mais parce qu’entrer personnellement en contact avec le livre le plus merveilleux au monde, c’est une expérience qui transforme réellement la vie.
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